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Premières méthodes de production

Avant 1700 
• Domestication des animaux et des plantes
• Fabrication de yogourt et de fromage à partir de bactéries lactiques 
• Techniques de greffe pour la sélection des plantes mises au point par les Grecs

Avant 1900
• Découverte de la pasteurisation et de l’immunisation
• Invention du microscope
• Utilisation de la levure et de la fermentation dans la première brasserie
• canadienne, située à Québec

L’ère de la biotechnologie

1900–1949
• Invention du terme « biotechnologie » par un scientifique agricole hongrois
• Invention du terme « génie génétique » par un microbiologiste danois
• Découverte du premier antibiotique : la pénicilline

1950–1989
• Mise au point du canola par deux chercheurs canadiens grâce à des procédés 
• biotechnologiques
• Le pétunia est la première plante entièrement cultivée à partir d’un procédé
• biotechnologique
• Utilisation d’enzymes bactériennes naturelles pour nettoyer le déversement de
pétrole de l’Exxon Valdez

1990 –1999
• Invention du terme « bioéconomie » lors d’une réunion de l’Association
américaine pour le progrès de la science

• Mise au point des organismes génétiquement modifiés (OGM)
• Fusion de sociétés pharmaceutiques et agricoles qui deviennent des sociétés des
sciences de la vie

• Lancement du projet canadien sur le génome
• Vente de la première pomme de terre génétiquement modifiée au Canada 
• Clonage du premier mammifère, la brebis Dolly, à partir du transfert de noyau
d’une cellule somatique

L’ère des sciences de la vie

2000 à aujourd’hui
• Réussite du séquençage complet du génome humain dans le cadre du projet du
• génome humain
• Le Canada occupe le 4e rang mondial quant aux superficies consacrées aux
• cultures biotechnologiques
• Le Canada impose des exigences relatives à la teneur en éthanol et en biodiésel
• dans le carburant
• Le riz est la première culture vivrière dont on a décodé le génome

Ce tableau chronologique a été élaboré à l’aide d’information provenant
d’ouvrages de référence courants et des sources spécialisées suivantes : Agriculture
et Agroalimentaire Canada (AAC), BIOTECanada, le Conseil national de recherches

du Canada et l’Administration des aliments et drogues des États-Unis (FDA).

L’évolution de la bioéconomie
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La bioéconomie existe depuis que les agriculteurs ont
commencé à faire de la sélection végétale et animale
pour obtenir des caractères particuliers. Son évolution
s’est poursuivie lorsque des agroentreprises se sont
mises à utiliser des engrais pour leurs cultures et que des
fabricants de produits alimentaires se sont mis à ajouter
des ingrédients actifs, comme la levure, dans les
aliments transformés. 

Actuellement, sa capacité d’accroître la rentabilité et la
productivité suscite un intérêt grandissant, compte tenu
des solutions durables qu’elle peut apporter aux
problèmes mondiaux comme les pénuries d’eau et de
vivres, l’appauvrissement des sols et le besoin de
produits et d’énergie abordables. Votre agroentreprise
intervient sans doute déjà dans la bioéconomie, que vous
fabriquiez des bioproduits, que vous cultiviez des plantes
génétiquement modifiées, que vous utilisiez des engrais
biologiques ou que vous employiez des enzymes pour
fabriquer des aliments.

Tant la biotechnologie que les techniques classiques
d’amélioration des cultures contribuent à
l’accroissement de la productivité et des rendements
grâce à de nouveaux produits, comme les cultures
résistantes à la sécheresse. De nos jours, les pénuries de
ressources et la hausse des prix du pétrole motivent la
recherche de solutions de rechange fondées sur
l’utilisation de matières premières renouvelables afin de
réduire la dépendance au pétrole. Les progrès
scientifiques et technologiques futurs créeront
davantage de possibilités. Devant l’essor de la
bioéconomie, quel rôle l’industrie agricole jouera-t-
elle? De quelle façon les agroentreprises
contribueront-elles à la croissance de la bioéconomie? 

Dans le présent numéro d’À la fine pointe, des experts de
l’industrie et des agroentrepreneurs vous livrent leurs
connaissances et leurs points de vue afin de vous aider à
mieux comprendre les principaux facteurs de réussite de
l’ère de la bioéconomie.
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La bioéconomie 
en pleine évolution 

Dans ce numéro :

• Bien que l’usage du terme « bioéconomie » n’ait
commencé à se répandre qu’à partir des années
1990, ce n’est pas une notion nouvelle. En effet, 
elle existe depuis que les agriculteurs ont entrepris
d’améliorer génétiquement les cultures et de
domestiquer les animaux. Les utilisations modernes
de la biotechnologie marquent une nouvelle ère de la
bioéconomie, en permettant d’accroître la rentabilité
et la productivité.

• L’intérêt que suscite la bioéconomie et les activités
observées dans ce domaine ne cessent de croître,
motivés par les progrès scientifiques tels que la
manipulation génétique et la recherche de solutions
durables aux pénuries mondiales de ressources.

• L’intérêt que suscite la bioéconomie et les activités
observées dans ce domaine ne cessent de croître,
motivés par les progrès scientifiques tels que la
manipulation génétique et la recherche de solutions
durables aux pénuries mondiales de ressources.

• Certains experts de l’industrie soutiennent que les
solutions biosourcées ne remplaceront pas celles
reposant sur l’utilisation du pétrole. Au lieu de cela,
on continuera de rechercher des solutions hybrides.

• Certains facteurs, tels que le prix du pétrole, l’accès
au capital, le rythme de l’innovation scientifique, 
les règlements et les infrastructures en évolution,
détermineront la vitesse de croissance de la
bioéconomie. 

• L’agriculture continuera d’être un acteur majeur dans
le domaine de la bioéconomie.

DEMANDEZ AUX EXPERTS – Bob Ingratta

Je crois que les bioraffineries 
à base d’algues produiront des
bioproduits et de la bioénergie. 

Voir page 33
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Bien que la levure et la fermentation soient utilisées depuis des milliers
d’années dans la fabrication du pain, les technologies modernes de
traitement thermique, de refroidissement et d’emballage ont facilité la
transformation des petites boulangeries en installations de production
commerciale à grande échelle. L’Institut international du Canada pour
le grain travaille de concert avec les entreprises pour concevoir de
nouveaux procédés de fabrication dans des laboratoires conçus à
cette fin, comme ce laboratoire en boulangerie pour les bagels. 

P
h

o
to

 g
ra

c
ie

u
s
e

m
e

n
t 
o

ff
e

rt
e

 p
a

r 
C

IG
I



| 5

Suivre les tendances de
l’économie hybride 
La valeur économique est issue, depuis toujours, d’une
combinaison de produits et de procédés chimiques et
biosourcés. Au cours des dernières décennies, et en
règle générale, la facilité d’accès au pétrole a rendu les
solutions à base de pétrole plus rentables que les
solutions fondées sur l’utilisation de ressources
biologiques renouvelables. 

Les inquiétudes récentes concernant la détérioration de
l’environnement et les pénuries de pétrole, d’eau et de
vivres ont accru la sensibilisation aux solutions axées sur
l’utilisation de matières premières renouvelables et
l’intérêt pour ces solutions. 

La croissance de la bioéconomie suscite également la
controverse. Dans l’Union européenne, par exemple,
l’interdiction de produits issus des biotechnologies
provient d’inquiétudes entourant l’absence de mesures
de confinement pour s’assurer que les cultures
génétiquement modifiées et autre matériel génétique ne
sont pas transférés à des variétés non génétiquement
modifiées. Les perceptions du public concernant la
sécurité des organismes génétiquement modifiés
(OGM), les répercussions sur les écosystèmes naturels et
les répercussions inconnues des nouvelles technologies
sont également au nombre des préoccupations.
L’Organisation de coopération et de développement
économiques (OCDE) prévoit, malgré ces inquiétudes,
que la bioéconomie croîtra de façon soutenue et que,
d’ici 2015, la majorité des nouveaux médicaments et près
de la moitié des grandes cultures sur la planète seront
issus des biotechnologies1.

Les résultats de l’Enquête sur la production et le
développement des bioproduits, réalisée par Statistique
Canada en 2009, indiquent que la bioéconomie au
Canada en est encore à ses balbutiements et qu’elle
continue de s’adapter, comme le montre la diminution
des activités et des recettes depuis 2003 (voir la figure 1).

Dans un rapport sur cette enquête, la Richard Ivey
School of Business souligne que l’industrie des
bioproduits a été mise en difficulté en raison d’un
manque de règlements, d’une diminution des dépenses
consacrées à la recherche et développement après la
crise financière de 2009, d’une insuffisance des capitaux
et des hausses récentes du coût de la biomasse. « La
question est de savoir si l’industrie sortira de la dernière
crise économique réduite mais plus robuste pour ainsi

Suivre les tendances de
l’économie hybride 

Figure 1 : Profil du secteur des bioproduits
au Canada (M$ CAN) 

3 250
3 000
2 750
2 500
2 250
2 000
1 750
1 500
1 250
1 000
750
500
250
0

Tableau adapté, avec la permission de Statistique Canada, à partir des
données tirées des trois enquêtes distinctes sur le secteur des
bioproduits au Canada : l’enquête sur le développement des

bioproduits 2003 et les enquêtes sur la production et le développement
des bioproduits 2006 et 2009.3
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se renforcer au fur et à mesure qu’elle enregistrera de
nouveaux succès commerciaux », peut-on lire dans le
rapport de BIOTECanada intitulé Prévisions 2011 pour le
secteur des sciences de la vie : À la croisée des chemins2.

Selon certains experts de l’industrie, les options offertes
par l’économie hybride, comme le montre la figure 2,
permettront aux entreprises de rester rentables et de se
préparer en vue de la croissance. Paul Barran, conseiller
en technologie industrielle auprès du Programme d’aide
à la recherche industrielle du Conseil national de
recherches du Canada, croit que l’économie évoluera
progressivement vers une économie hybride et qu’elle se
stabilisera. « Les procédés biologiques permettent de
réaliser bien des choses, mais ils ne pourront pas tout
remplacer. Les scientifiques tentent de trouver des

solutions biologiques économiquement viables pour
résoudre certains problèmes. »

Certains produits et procédés hybrides permettent déjà
de réaliser des économies de coûts grâce à l’utilisation de
plateformes scientifiques et d’infrastructures existantes.
Murray McLaughlin, président et chef de la direction de
Sustainable Chemistry Alliance, explique que
l’interaction entre la chimie et les sciences de la vie
réunit le meilleur des deux disciplines. « Plus les prix du
pétrole grimperont, plus les débouchés pour la
commercialisation et le développement d’une industrie
chimique hybride au Canada et ailleurs seront
nombreux. Un grand nombre de nouveaux produits
résulteront de l’amalgame de produits pétroliers et de
produits biologiques qui donneront des produits finis
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Figure 2 : Combinaison d’options fondées sur l’utilisation de procédés chimiques et biosourcés
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améliorés, comme les mousses de sièges d’auto
fabriquées à partir d’huiles de pétrole et de soja. » 

Un ensemble complexe de facteurs alimente ou ralentit
la croissance (voir la figure 3). Les inquiétudes

entourant la sécurité énergétique pourraient stimuler les
investissements dans la recherche de sources d’énergie
de remplacement pour répondre aux besoins d’énergie
croissants de la planète. La rareté de l’eau dans certaines
régions, les pénuries de vivres et les hausses de prix
pourraient pousser les scientifiques à mettre au point
des solutions telles que de nouveaux caractères animaux
et végétaux et de nouvelles technologies d’irrigation. 

Vous suivez déjà l’évolution des tendances en matière
d’énergie, de transport et de mondialisation afin de
déceler les occasions et d’atténuer les risques. Quels
risques courez-vous en ne comprenant pas l’évolution
de la bioéconomie? 
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Figure 3 : Ce qui stimule la croissance de la bioéconomie et ce qui la freine
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DEMANDEZ AUX EXPERTS – Murray McLaughlin

Le caoutchouc durable offre
des débouchés pour l’avenir. 

Voir page 32
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Dans le contexte de la bioéconomie, des chercheurs trouvent
de nouvelles façons d’utiliser des ressources renouvelables
pour fabriquer, entre autres, des produits pharmaceutiques,
des aliments, des carburants et des plastiques.



Les entrevues que nous avons eues avec des experts de
l’industrie et des agroentrepreneurs canadiens qui
réussissent au sein de la bioéconomie nous ont permis
de découvrir cinq éléments clés à prendre en
considération pour votre agroentreprise :

1 Suivre l’évolution de l’offre et 
de la demande 

2 Se concentrer sur la compétitivité 

3 Comprendre les infrastructures
changeantes

4 Nouer des liens stratégiques

5 Se tenir au courant des percées
scientifiques

Suivre l’évolution de l’offre 
et de la demande 

Suivre l’évolution de l’offre et de la demande peut vous
aider à prévoir et à éviter les risques liés au
développement de nouveaux bioproduits et bioprocédés.
Il y a beaucoup à apprendre des fermetures d’usines
d’éthanol aux États-Unis, des problèmes
d’approvisionnement des tout premiers projets
canadiens de transformation de la biomasse et des
marchés qui n’étaient pas prêts à accueillir des
bioproduits à des prix élevés.

Le fait d’observer l’interaction de l’offre et la demande
au sein des chaînes de valeur peut vous aider à prendre
des décisions stratégiques. Votre entreprise fournit
peut-être des produits à un partenaire alors qu’elle
s’approvisionne en fournitures ou en matières
premières auprès d’un autre partenaire. Bien que les
acteurs de votre chaîne de valeur conjuguent leurs efforts
dans le but ultime de répondre à la demande des
utilisateurs finals, il importe de comprendre de quelle
façon l’offre et la demande, à divers stades de votre
chaîne de valeur, varient en fonction de facteurs tels que
la disponibilité des matières premières, les fluctuations
de prix et les coûts de transport. Par exemple, l’adoption
généralisée des cultures génétiquement modifiées
pourrait entraîner un accroissement de l’offre. En
revanche, les inquiétudes de consommateurs, sur les

marchés de l’Union européenne par exemple,
pourraient limiter la demande de ces cultures.

Suivre l’évolution de l’offre 
Il est primordial de garantir aux partenaires de la chaîne
de valeur un flux régulier de matières premières de
qualité constante. « Sur le plan de l’offre, les obstacles
sont nombreux. Il y a par exemple le financement et le
capital-risque en agriculture, la disponibilité de la
biomasse, les technologies d’appoint concurrentielles 
et la nécessité d’innover », explique Jean Philippe
Gervais, économiste agricole principal à FAC.4

La commercialisation de bioproduits comme des
vaccins, des matériaux industriels et des produits
biochimiques nécessite un approvisionnement constant
en biomasse. Agriculture et Agroalimentaire Canada a
conçu un outil en ligne interactif qui renferme des
données sur l’offre de ressources en biomasse au
Canada. L’Outil de visualisation cartographique et
d’analyse de l’inventaire de la biomasse comprend des
cartes thématiques qui permettent aux utilisateurs de
connaître le type et la quantité de biomasse disponible
pour répondre aux besoins de leurs usines de
transformation.

Selon Gord Surgeoner, directeur général d’Ontario 
Agri-Food Technologies, assurer un approvisionnement
régulier revêt une plus grande importance lorsqu’il s’agit
d’approvisionner une entreprise d’envergure qui
fabrique des produits destinés au marché mondial. 
« Il peut s’agir d’un véritable défi pour les agriculteurs
qui sont habitués à des marchés où ils peuvent changer
régulièrement de clientèle.

Quelle influence la durée des contrats aurait-elle sur
votre capacité d’offrir un approvisionnement régulier à
des clients ou d’obtenir les matières premières dont
vous avez besoin? Qu’en est-il des risques causés par les
changements climatiques, des fluctuations de prix du
pétrole et d’autres facteurs imprévisibles?

Suivre l’évolution de la demande 
La demande d’énergie de remplacement, de bioproduits
pour remplacer des produits classiques, comme le
plastique, et de procédés durables, comme la
séquestration du carbone, existe déjà en bioéconomie.
Votre réussite dépend de toute une gamme de variables,
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comme le niveau de préparation des consommateurs, la
durée de vie des plateformes scientifiques et l’adoption
des nouveaux règlements. Bien que les consommateurs
se disent intéressés à acheter des substituts aux produits
à base de pétrole, les comportements d’achat sont
fortement motivés par le prix. Suivre l’évolution des
tendances de la demande peut vous aider à prévoir 
les risques possibles tels que les inquiétudes des
consommateurs concernant le transfert de gènes et de
marqueurs génétiques d’une espèce à une autre.

Le numéro hiver 2011 d’À la fine pointe portait sur le
temps et les ressources qu’il est souvent nécessaire

d’investir pour faire progresser une idée du concept 
à la commercialisation. En suivant l’évolution des
tendances, certaines entreprises trouvent de futurs
débouchés et consacrent jusqu’à dix ans et parfois plus 
à la commercialisation de nouveaux bioproduits.
D’autres vont chercher des débouchés à court terme qui
répondent à la demande actuelle. « Dans le secteur des
sciences de la vie au Canada, et dans une certaine mesure
ailleurs dans le monde, les entreprises agricoles et
pharmaceutiques cherchent des débouchés à court
terme sur des marchés déjà établis, explique Paul
Barran. Elles peuvent ainsi comparer leurs produits à
des produits existants, ce qui aide à gérer le risque. »
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Histoire de réussite –
Chatham Biotec Ltd., 
Chatham (Nouveau-Brunswick)
Chatham Biotec Ltd. extrait de plantes nord-
américaines des principes actifs qui entrent dans la
fabrication de poudres de fruits, de nutraceutiques et
de produits pharmaceutiques. Grâce à des brevets
d’invention, l’entreprise transforme des ingrédients
naturels en substances à valeur ajoutée afin de
répondre à la forte demande de l’industrie
pharmaceutique. Le président de l’entreprise, 
Ryan Smith, admet que cette demande est la
principale source du succès de Chatham dans la

commercialisation d’un principe actif issu de l’if du
Canada, aussi appelé sapin traînard, pour traiter
certaines formes de cancer. M. Smith entrevoit de
nouveaux débouchés créés par la demande d’extraits
de plantes sauvages canadiennes, par exemple, les
fruits sauvages, les crosses de fougère, les
champignons et le salal, que l’on peut récolter de
façon durable. « L’avenir est aux substances nutritives
et aux médicaments personnalisés. Concevoir des
produits pour combler les besoins crée de la valeur et
les plantes sauvages canadiennes recèlent des
propriétés inexploitées. »

www.chathambiotec.com (en anglais seulement)
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Chatham Biotec utilise des procédés brevetés pour extraire des ingrédients
actifs de l’if du Canada, qui est cultivé dans la région, pour des applications
pharmaceutiques, par exemple, des médicaments anticancéreux. 



Les récents succès de l’industrie des bioplastiques 
sont probablement attribuables à la demande des
consommateurs, aux technologies abordables et à la
hausse des coûts des résines à base de pétrole. La figure 4
montre les prévisions de la croissance de la demande
mondiale de bioplastiques. Selon un rapport d’étude de
marché réalisé par BCC Research en 2011, le marché
mondial des polymères biodégradables, principalement
utilisés dans la fabrication des emballages, s’élevait à
plus de 900 millions de livres en 2011 et devrait
atteindre 2,5 milliards de livres d’ici 20165.

Craig Crawford, président et chef de la direction du
Conseil BioAuto de l’Ontario, collabore avec des
multinationales industrielles des secteurs de la
biotechnologie, des produits chimiques et de
l’agriculture afin d’accélérer la commercialisation de
nouvelles technologies, de créer des chaînes de valeur
viables et d’accroître la demande mondiale de
bioproduits. « La demande est véritablement stimulée
par l’acheteur, c’est-à-dire le secteur automobile. En
effet, on remarque dans ce secteur un intérêt pour les
matériaux fabriqués à partir de matières premières
renouvelables en raison de la hausse des prix du 
pétrole », explique M. Crawford. Il ajoute que, en raison
de la hausse des prix des résines, les plastiques à base 
de matières premières renouvelables sont devenus, 
ces dernières années, une option plus viable pour
maîtriser les coûts. Avec quel partenaire votre entreprise
pourrait-elle collaborer maintenant ou dans cinq ans
pour profiter de la bioéconomie?

Trevor Kloeck, directeur de programme au Centre de
développement de biomatériaux de l’Alberta estime 
que la demande de bioproduits fabriqués à partir de
biomasse forestière et agricole de la part de l’Asie et de
l’Europe stimulera la collaboration entre les industries
forestière et agricole au Canada. « Les produits hybrides
ne constituent en fait que la première étape. Ils
permettront d’atténuer certains risques liés aux
approvisionnements et aux rendements irréguliers,
pendant que nous nous affairons à transformer le
secteur afin d’offrir éventuellement des produits
entièrement fabriqués à partir de ressources
renouvelables. » 

Examinez de quelle façon les consommateurs, les
gouvernements, les groupes de l’industrie, les chaînes
de valeur et les multinationales influencent l’offre et la
demande. En collaborant avec les partenaires de votre
chaîne de valeur, vous pourriez trouver des moyens de
combler l’écart entre l’intention et le comportement
d’achat des consommateurs, soit en ajustant le niveau de
prix, soit en faisant mieux connaître les caractéristiques
de vos produits et leurs répercussions sur
l’environnement. Qu’est-ce que vous et vos partenaires
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Figure 4 : Utilisation des bioplastiques dans le monde, 2008-2015 (tonnes métriques)

Source : BCC Research, 2010
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DEMANDEZ AUX EXPERTS – Paul Barran

La nutrigénomique favorisera 
la mise au point de régimes
alimentaires personnalisés. 

Voir page 33
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En 2010, Solegear s’est vu décerner 
le prix Meilleure entreprise verte par la
Fondation canadienne des jeunes
entrepreneurs en reconnaissance de ses
travaux pour la conception de plastiques
compostables et non toxiques. Pour le
président-directeur général de l’entreprise,
Toby Reid, il est possible de concilier
ingénierie de pointe et responsabilité
environnementale dans le monde des
matériaux de spécialité. 
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de l’industrie pourriez faire pour mieux comprendre la
façon dont les multinationales influencent l’offre et la
demande lorsqu’elles établissent les priorités de
recherche, influent sur l’élaboration des politiques et
analysent les tendances des consommateurs? Seriez-
vous en mesure de répondre à la demande actuelle en
offrant des bioproduits comme substituts à des produits
classiques dans les chaînes de valeur existantes?

Se concentrer sur la compétitivité
Pendant que vous vous concentrez à maintenir votre
rentabilité sur le marché concurrentiel actuel, examinez
quels sont les meilleurs moyens de financer votre
entreprise, de suivre l’évolution des règlements et
d’assurer la compétitivité sur le plan des coûts. 

Financer votre entreprise
Pour que votre entreprise reste concurrentielle, vous
aurez peut-être besoin de financement supplémentaire,
surtout si vous cultivez de nouvelles plantes ou mettez au
point de nouveaux produits ou procédés. Il se pourrait
que les sources de financement classiques soient moins
accessibles que le capital-risque au cours des premiers
stades d’une entreprise qui évolue au sein d’une
bioéconomie croissante, compte tenu de l’incertitude 
ou du profil de risque élevé que présentent les nouveaux
produits et procédés fabriqués à partir de matières
premières renouvelables et non encore testés.
L’Enquête sur la production et le développement 
des bioproduits réalisée en 2009 montre une
diminution des sommes moyennes recueillies par 
les entreprises de bioproduits au Canada entre 2006 

et 2008 (voir la figure 5). « La diminution des sources 
de financement et la forte dépendance aux programmes
gouvernementaux ont entraîné une baisse des fonds
distribués à un bassin grandissant d’entreprises »,
peut-on lire dans le rapport Not enough green in Canada’s
bioproduct industry, corédigé par Dave Sparling de la
Richard Ivey School of Business. 6

Histoire de réussite –
Solegear Bioplastics Inc., 
Vancouver (Colombie-Britannique)

Solegear Bioplastics Inc. a mis au point des plastiques
compostables et non toxiques utilisés dans la
fabrication de divers produits tels que des emballages,
des jouets et des coffrets à cosmétiques. Le fondateur
et président-directeur général de l’entreprise, Toby
Reid, indique qu’il a d’abord examiné l’empreinte
écologique des plastiques classiques dans l’industrie
des matériaux. « Les plastiques classiques sont
fabriqués à partir du pétrole et bon nombre renferment
des produits chimiques auxquels vous n’aimeriez pas
que vos enfants soient exposés. Leur fabrication est
également très énergivore. » M. Reid indique que
Solegear a réalisé un chiffre d’affaires légèrement
inférieur à 50 000 $ au cours de sa première année

d’existence en 2010 et prévoit que ce chiffre atteindra
500 000 $ en 2011. Il ajoute que plus les
consommateurs connaissent l’existence des
bioplastiques, plus ils s’attendent à trouver une vaste
de gamme de produits à base de bioplastique sur le
marché. « Les plastiques hybrides entièrement
compostables marcheront bien, en raison de l’adoption
généralisée des plastiques compostables à mesure
que les technologies connexes continueront de se
développer. » M. Reid croit que la demande de
produits fabriqués par Solegear continuera de croître
compte tenu de la sensibilisation accrue aux
problèmes que posent les plastiques à base de pétrole
pour la santé et la sécurité et de l’imprévisibilité
grandissante des approvisionnements des coûts des
combustibles fossiles. 

www.solegear.ca (en anglais seulement)

Figure 5 : Réduction du financement au sein de
l’industrie canadienne des bioproduits ($CAN)
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Source : Statistique Canada, Enquête sur la production et le
développement des bioproduits 2003, 2006 et 2009, tel que
cité dans « Not enough green in Canada’s bioproduct

industry », Sparling, Cheney et Cranfield, 2011
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Dans un sondage sur le secteur canadien des sciences de
la vie mené par BIOTECanada, 60 % des répondants ont
indiqué que l’obtention de capitaux représente le plus
grand défi que devront relever les organisations au cours
des deux prochaines années, et 84 % ont indiqué que
l’accès aux capitaux constitue le principal facteur qui
empêchera le secteur canadien des sciences de la vie de
devenir un concurrent mondial plus robuste7.

Jeff Schmalz, président de Soy 20/20, entrevoit de
nombreux futurs débouchés pour les produits à valeur
ajoutée fabriqués à partir de soja, tout en reconnaissant
qu’il faudra surmonter des obstacles sur le plan du
financement. « Des difficultés telles que l’irrégularité
des approvisionnements en matières premières à
identité préservée, la nécessité d’améliorer la capacité
de traitement et le manque de financement pour
l’établissement d’infrastructures physiques freinent ce
potentiel », dit-il.

M. Sparling souligne que plusieurs facteurs ont
contribué à faire du financement un obstacle important
pour les développeurs de biotechnologies au Canada. 
« Les longs délais de lancement sur le marché, en partie
attribuables aux approbations réglementaires et aux
questions de propriété intellectuelle, contribuent 
à la pénurie de capital-risque à la disposition de 
l’industrie », fait-il observer. Même lorsque le capital-
risque est disponible, certains facteurs, comme
l’extensibilité, peuvent nécessiter du financement
imprévu au cours de la phase de précommercialisation.
Par exemple, le passage d’une production pilote à une
production à grande échelle peut nécessiter du
financement supplémentaire.

Selon Jim Taylor, l’un des partenaires d’Avrio Ventures
(une société qui gère les placements en capital-risque de
FAC), l’offre de capital-risque est limitée pour tous les
secteurs au Canada. « De nombreux investisseurs
restent prudents quant aux perspectives de rendement
des entreprises de la bioéconomie étant donné qu’ils
n’ont pas observé de débouchés rentables, comme c’est
le cas dans d’autres secteurs. La situation est toutefois en
train de changer en raison de l’émergence d’entreprises
prospères. » Comme le capital-risque ne sert
généralement pas à financer la construction
d’infrastructures, les programmes gouvernementaux
peuvent aider à financer les immobilisations
nécessaires. « Les entreprises pourraient chercher du
capital-risque auprès des grands acteurs du secteur et
nouer des liens stratégiques non traditionnels avec eux,
explique M. Taylor. Les petites entreprises pourraient
établir des partenariats efficaces pour effectuer des tests
de produit, pour partager les frais de recherche et de

développement et pour démarrer des lots de production
afin de faire avancer les idées. » Dans un contexte de
bioéconomie, de quelle façon les entreprises
florissantes peuvent-elles mettre en relief leurs
réussites afin d’accroître la confiance des investisseurs?
Que pourriez-vous faire pour découvrir ce que
recherchent les investisseurs potentiels? Avec qui
pourriez-vous vous associer pour multiplier vos
possibilités? 

Suivre l’évolution des règlements
Les innovations au sein de la bioéconomie provoquent
déjà des modifications à certains règlements,
notamment en ce qui concerne l’étiquetage, l’accès à des
données sur la santé et la sécurité et la traçabilité. À
l’avenir, les nouveaux produits pourraient exiger des
certifications plus rigoureuses pour garantir la sécurité
ou pour favoriser leur adoption auprès des
consommateurs. Surveiller et prévoir les changements
en matière d’étiquetage, de transformation, de
formation des employés et de publicité peuvent vous
aider à prendre des décisions plus stratégiques.

Les règlements peuvent être perçus comme des
obstacles lorsqu’un trop grand nombre d’organismes de
réglementation ou qu’un processus laborieux ralentit la
progression vers la commercialisation. En revanche, ils
peuvent être perçus comme des stimulateurs de
croissance lorsqu’ils donnent un coup d’accélérateur à
une nouvelle industrie ou clarifient l’information
destinée aux consommateurs. Un cadre stratégique
favorable peut contribuer à faire progresser la
bioéconomie.

Mavis McRae de Solanyl Biopolymers Inc., située à
Carberry, au Manitoba, estime que la technologie a
évolué plus rapidement que les règlements dans
l’industrie des bioplastiques, rendant les nuances entre
produits biodégradables, à base de premières matières
renouvelables et compostables difficiles à saisir pour les
consommateurs. M. McRae explique que, à l’heure

Le saviez-vous? 
– Recherche scientifique et développement
expérimental est un programme fédéral de stimulants
fiscaux qui est administré par l’Agence du revenu du
Canada et qui vise à encourager les entreprises
canadiennes de toutes tailles et de tous secteurs à
effectuer de la recherche et du développement au
Canada. 

http://www.cra-arc.gc.ca/txcrdt/sred-rsde/menu-fra.html 
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Histoire de réussite –
Integrated Grain Processors
Cooperative Ethanol Inc., Aylmer
(Ontario)

En tant que président d’Integrated Grain Processors
Cooperative Ethanol Inc. (IGPC), Jim Grey surveille
étroitement les exigences relatives à la teneur en
éthanol, qui visent à promouvoir la croissance de
l’industrie en exigeant des mélangeurs et des raffineurs
qu’ils achètent de l’éthanol, et qui, par le fait même,
contribuent à l’essor du marché de l’éthanol. IGPC a
été mise sur pied par un petit groupe d’agriculteurs qui
avaient décidé de tirer parti des programmes fédéral et
provincial offerts dans le but d’encourager les
investissements dans la transformation en aval. Depuis
l’entrée de l’entreprise en production commerciale en
2008, M. Grey a aidé à façonner le cadre stratégique

de l’éthanol au Canada. Il entrevoit des débouchés
autres que la production d’éthanol et projette de
diversifier les activités de son entreprise pour en faire
une entreprise de transformation agricole qui se servira
de bioprocédés pour fabriquer de nouveaux produits
alimentaires et industriels. « Toutes les entreprises de
production d’éthanol évoluent dans un marché
banalisé, où une unité d’éthanol peut être remplacée
par une autre. De nombreuses entreprises cherchent
de futurs axes de développement sans toutefois
tourner le dos à la raison première de leur existence,
soit la production de carburant. » M. Grey souligne que
les exigences relatives à la teneur en éthanol sont des
outils d’accès au marché favorables qui feront
progresser l’économique hybride. 

www.igpc.ca (en anglais seulement)
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IGPC a été fondée en 2002 par un groupe d’agriculteurs qui
cherchaient une façon d’ajouter de la valeur à la production agricole de
l’Ontario. La coopérative a inauguré ses nouvelles installations à Aylmer
à l’automne 2008. 

Principales
considérations
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actuelle, il n’existe aucune façon uniformisée de
reconnaître et de différencier les plastiques
biodégradables, ce qui signifie que les pétroplastiques
dont certaines parties sont biodégradables se retrouvent
dans le même panier que les bioplastiques entièrement
biodégradables. « Comme il existe des différences de
prix entre les pétroplastiques biodégradables et les
bioplastiques biodégradables, bien des consommateurs
sont perdus, ignorent l’existence de ces nuances et
prennent les étiquettes pour argent comptant. Il reste
encore beaucoup de travail à faire pour réglementer
cette industrie. »

Les exigences relatives à la teneur en éthanol peuvent
stimuler la croissance au sein de la bioéconomie. Le fait
d’exiger que le diésel ou l’essence renferme une teneur
spécifique en éthanol permet aux premiers entrants de
réaliser des bénéfices excédentaires. En 2010, le
gouvernement fédéral a imposé une teneur en éthanol
de 5 % dans le cas de l’essence et en 2011, une teneur en
éthanol de 2 % dans le cas du biodiésel. Il existe des
exigences provinciales semblables. Les exigences
relatives à la teneur en éthanol garantissent un marché
pour le maïs destiné à la production d’éthanol, que son
prix soit concurrentiel ou non par rapport à celui du
pétrole.

Ces exigences stimulent certaines industries. Elles
posent également des risques en créant une demande à
court terme ou en ayant une incidence temporaire sur
les prix. Elles peuvent avoir des répercussions
imprévisibles sur les chaînes de valeur, comme la hausse
des prix des aliments pour animaux attribuable à la
production d’éthanol. Comment pouvez-vous vous
préparer à un avenir où il n’existerait plus d’exigences
relatives à la teneur en éthanol ou en biodiésel?

Mark Stumborg, chef de section – Science appliquée, au
Centre de recherche d’Agriculture et Agroalimentaire
Canada, situé à Swift Current, en Saskatchewan, fait
observer que le Canada fait progresser les débouchés de
l’éthanol et du biocarburant en élaborant des politiques
qui englobent le secteur forestier. « On élabore des
politiques visant à aider le secteur forestier qui tente de
s’adapter et d’occuper une position durable sur le plan

Le saviez-vous? 
– L’OCDE possède un Groupe de travail sur
l’harmonisation de la surveillance réglementaire en
biotechnologie dont l’objectif consiste à accroître
l’efficacité, à éviter les chevauchements et à réduire
les barrières commerciales, en veillant à ce que le
type d’information utilisé pour évaluer la biosécurité
et les méthodes de collecte d’information soient
similaires d’un pays à l’autre8.

Histoire de réussite –
Valbio Canada inc., 
Magog (Québec) 

Valbio Canada inc. aide les exploitations agricoles, les
municipalités et l’industrie agroalimentaire à produire
de la bioénergie à partir de la digestion anaérobie, qui
convertit les résidus organiques issus des effluents
industriels, de la transformation des aliments, des
déchets urbains solides et de la biomasse agricole en
biogaz riche en méthane. « En plus de produire de
l’énergie renouvelable, les systèmes de digestion
anaérobie procurent d’autres avantages tels que
l’élimination des déchets sur place (aucuns frais de
transport à payer) et l’obtention de fertilisants de
première qualité à partir de la biomasse et des
digestats restants », explique Marc Hubert, vice-
président, développement des affaires. L’entreprise est
consciente de l’importance de suivre l’évolution des
règlements. « Nous croyons qu’il est essentiel de rester
au courant des nouveaux règlements et des nouveaux
programmes pour nous assurer que nos projets
répondent aux besoins des clients », ajoute M. Hubert.
En plus d’un système installé sur une exploitation
agricole en Ontario, Valbio Canada compte quatre
systèmes en exploitation et trois systèmes en cours
d’installation dans des fromageries au Québec. M.
Hubert estime que les programmes de tarifs de rachat
garantis représentent un moyen efficace de promouvoir
l’énergie renouvelable. « En garantissant l’achat de
l’électricité produite à partir de sources renouvelables,
les programmes de tarifs de rachat garantis
augmentent les revenus que génèrent les projets et les
rendent plus attrayants sur le plan financier. Les
programmes de tarifs de rachat garantis, parallèlement
à d’autres programmes de soutien, contribuent à la
réalisation d’un objectif gouvernemental, soit celui
d’accroître la consommation d’énergie renouvelable
dans la province. Ils permettent également à l’énergie
renouvelable de gagner du terrain afin de rivaliser avec
les autres sources d’énergie. »

www.valbio.ca

DEMANDEZ AUX EXPERTS – Mark Stumborg

Les bioraffineries diversifiées
amélioreront la performance
environnementale des
biocarburants de première
génération. Voir page 36



P
h

o
to

 g
ra

c
ie

u
s
e

m
e

n
t 
o

ff
e

rt
e

 p
a

r 
V

a
lb

io
 C

a
n

a
d

a
 I
n

c
.

Valbio Canada utilise dans ses procédés de digestion anaérobie des
systèmes phytotechnologiques élaborés par John Todd Ecological
Design. Ces systèmes utilisent des plantes et des microorganismes
pour traiter les matières organiques résiduelles des eaux usées après
le processus de méthanisation. 



économique et environnemental. L’ajout de nouvelles
technologies et l’amélioration des technologies
existantes favoriseront la production de produits
chimiques et d’énergie à valeur ajoutée et amélioreront
le rendement des produits forestiers traditionnels. »
Avec quels autres secteurs l’agriculture pourrait-elle
s’allier pour créer des solutions au sein de la
bioéconomie? En raison de l’arrivée massive de
bioproduits et de bioprocédés sur le marché, de quels
nouveaux règlements et organismes de réglementation
devrons-nous nous doter?

« Le Canada peut tirer profit de la bioéconomie parce
que nous sommes de bons collaborateurs. Pour ce faire,
nous devons exploiter pleinement le potentiel de
collaboration de nos systèmes alimentaires, y compris
les chaînes de valeur et les fournisseurs d’intrants, en
proposant des objectifs communs. La recherche et
l’innovation déployées à l’échelle du pays peuvent
bénéficier de nouveaux efforts de collaboration avec
d’autres secteurs tels que l’agroalimentaire, la santé et
l’environnement », explique David McInnes, président
et chef de la direction de l’Institut canadien des
politiques agroalimentaires. Il précise que la
bioéconomie joue un rôle dans chaque secteur. « Les
gouvernements peuvent appuyer ce rôle en harmonisant
davantage les politiques et les règlements », conclut-il. 

Assurer la compétitivité sur le plan des coûts
En 2011, FAC a mené un sondage sur la bioéconomie
auprès de 987 personnes de son groupe consultatif
Vision, qui compte 9 000 membres représentant des

exploitations agricoles et des agroentreprises de toutes
tailles et de tous secteurs au Canada. D’après les résultats
de ce sondage, 41 % des répondants estiment que rester
concurrentiel sur le plan des coûts constitue un obstacle
à l’entrée dans la bioéconomie9.

Craig Crawford, président et chef de la direction du
Conseil BioAuto de l’Ontario, croit que les biosolutions
ont le potentiel d’offrir des gains d’efficience et des
économies de coûts. « Par exemple, la biotechnologie
industrielle permet de fabriquer un produit chimique
qui est soit identique, soit similaire à celui qu’il serait
possible d’obtenir à partir du pétrole, sauf qu’elle
nécessite moins d’étapes de traitement, d’énergie et
d’eau, et réduit les flux de déchets. Auparavant, bon
nombre des produits chimiques et des résines issus 
de la biotechnologie coûtaient plus chers que les
pétroproduits. Aujourd’hui, on commence à constater
l’inverse. »

Bien que l’évaluation de la compétitivité sur le plan des
coûts puisse s’avérer un exercice complexe, elle peut
aussi en valoir la chandelle. Dans son site Web,
l’entreprise californienne Mendel Biotechnology, Inc.
soutient que le rendement en biomasse est le moteur du
volet économique de la bioéconomie et elle utilise des
unités de mesure américaines pour montrer
l’importance de la mesure du rendement. « Pour que la
production d’énergie renouvelable soit
commercialement viable dans un monde sans
subventions, les coûts de la matière première, en
l’occurrence la biomasse, devront varier de 55 $ à 60 $ la
tonne américaine sèche [...] afin de rivaliser avec les
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Histoire de réussite –
GreenField Ethanol Inc., 
Varennes (Québec)

Après avoir pris conscience des occasions que le
domaine de l’énergie renouvelable offrirait à l’avenir,
GreenField Ethanol Inc. s’est stratégiquement
positionnée et démarquée comme producteur de
carburant renouvelable dans les années 1980. Depuis,
l’entreprise a pris de l’expansion en construisant des
installations en Ontario, au Québec et aux États-Unis
et est devenue le plus important producteur d’éthanol-
carburant au Canada. Robert Gallant, président et chef
de la direction, est bien au fait des risques liés à la
production d’éthanol. « Lorsqu’un produit de base
agricole, comme le maïs, est écoulé sur un segment de
production d’essence, le marché est rentable. Il faut
recourir à des stratégies de gestion du risque afin de
rester rentable lorsque les prix du maïs sont élevés et
que ceux de l’essence sont faibles. » M. Gallant fait

observer que le recours à des programmes de gestion
du risque a joué un rôle primordial dans l’expansion de
GreenField. L’entreprise a travaillé en étroite
collaboration avec des représentants du gouvernement
pour élaborer des programmes canadiens uniques et
avantageux. Elle a également mis au point des
systèmes internes de gestion du risque et de
couverture avant-gardistes afin de maintenir sa
rentabilité actuelle et d’assurer sa rentabilité future. 
M. Gallant croit que le gouvernement du Canada a 
tiré des leçons des difficultés que les États-Unis ont
connues lors du boom de la construction d’usines
d’éthanol au début des années 2000. « Les
programmes gouvernementaux de soutien et de
gestion du risque aident les nouvelles industries qui
offrent des possibilités à l’ensemble de la chaîne de
valeur à franchir les premières phases du démarrage 
et à devenir, à terme, autonomes. »

www.greenfieldethanol.com
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En plus des 600 millions de litres d’éthanol qu’elle produit
annuellement, GreenField fabrique aussi de l’alcool industriel, 
de l’alcool de bouche et des drêches de distillerie destinées à
l’alimentation animale. 
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sources d’hydrocarbures. Pour atteindre ces objectifs,
les rendements des cultures énergétiques devront
s’élever à au moins dix tonnes américaines sèches à
l’acre tout en nécessitant un minimum d’intrants
énergétiques10. » Qui pourrait vous aider à analyser la
compétitivité de votre entreprise sur le plan des coûts?

Comprendre l’évolution des
infrastructures

Les agroentreprises qui souhaitent évoluer au sein de la
bioéconomie devront peut-être modifier leurs
infrastructures actuelles, par exemple leurs systèmes,
leurs équipements, leurs installations et leurs
plateformes scientifiques. D’après les résultats d’un
sondage effectué auprès du groupe consultatif Vision de
FAC en 2011, 53 % des répondants estiment que les coûts
élevés liés à la modification d’infrastructures constituent
un obstacle à l’entrée dans la bioéconomie.

John Oliver, président de Maple Leaf Bio-Concepts,
croit que le besoin de nouvelles infrastructures
constitue, au même titre que la logistique et le
financement, un obstacle important à la croissance de la
bioéconomie à court terme. « Nous devons intégrer les
bioproduits dans les infrastructures et les systèmes
existants, ce qui signifie devoir travailler avec l’industrie
du pétrole et des combustibles fossiles traditionnels. » 

Dans certains cas, l’utilisation d’infrastructures
existantes peut se révéler rentable. Des ingénieurs
chimistes de l’Université du Massachusetts à Amherst
ont trouvé une façon d’utiliser des infrastructures
existantes pour produire d’importants volumes de
matières premières, ce qui pourrait permettre de
réduire ou d’éliminer la nécessité d’utiliser des
combustibles fossiles pour fabriquer des produits
chimiques industriels comme des pesticides et des
fertilisants. « Grâce à cette percée, nous pouvons
combler les besoins de produits chimiques de base à
partir de la transformation des huiles pyrolytiques »,
explique le professeur agrégé George Huber. « Nous
fabriquons, à partir de la biomasse, des molécules
identiques à celles obtenues à partir du pétrole, et ce,
sans qu’il soit nécessaire de modifier les infrastructures
déjà en place11. »

Cyrille Néron, directeur du Service innovation et
croissance à la Coop Fédérée, au Québec, entrevoit des
possibilités de gains à court terme. « L’utilisation
d’infrastructures existantes pour mettre au point des
produits à base de matières premières renouvelables,
telles que l’éthanol, les produits biochimiques ou le
caoutchouc écologique, peut aider les entreprises à
réaliser des gains rapides. » 

Arguments en faveur des bioraffineries
diversifiées 
Les bioraffineries, qui recourent à des bioprocédés pour
produire de l’énergie, des carburants, des produits
chimiques et des matériaux industriels, constituent un
type de modèle d’entreprise qui pourrait soutenir le
développement à long terme de la bioéconomie. Les
bioraffineries sont fondées sur des principes qui
permettent de saisir la pleine valeur des matières
premières renouvelables, tels que la viabilité de
l’environnement, la co-implantation, l’efficacité et la
combinaison de procédés chimiques et biologiques.
L’élaboration d’un modèle de bioraffinerie nécessite
souvent de modifier les infrastructures existantes.

Figure 6 : Modèle de bioraffinerie utilisant
des glucides
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De nombreux projets de bioraffinerie récents reposent
sur l’utilisation d’une seule matière première, soit la
biomasse qui renferme des sucres, et d’un seul
bioprocédé, soit la fermentation des sucres présents
dans cette biomasse, pour fabriquer des bioproduits
comme l’éthanol et les céréales fourragères (voir la
figure 6 à la page 20). Aux États-Unis, les bioraffineries
spécialisées dans la production d’éthanol étaient
prospères lorsque les prix des matières premières
étaient bas et ceux des carburants élevés. En 2008 et en
2009, la montée des prix des matières premières et la
chute des prix des carburants ont entraîné une hausse
généralisée du nombre de faillites au sein de l’industrie
américaine de l’éthanol.

Les bioraffineries diversifiées peuvent influer sur les
conditions de marché volatiles en utilisant diverses
matières premières comme la biomasse, les oléagineux,
les gras, les huiles et les graisses pour produire des
bioproduits comme de l’éthanol, du biodiésel, du
butanol, des produits chimiques et des aliments pour
animaux (voir figure 7). Des projets de bioraffineries
diversifiées d’envergure axés sur la production de
bioénergie et de biocarburant existent au Brésil, en
Géorgie, au Royaume-Uni, aux États-Unis, au Ghana, au
Kenya et en France12.

Stan Blade, président-directeur général d’Alberta
Innovates, estime que les concepts fondamentaux qui

Figure 7 : Modèle de bioraffinerie utilisant des procédés diversifiés
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Histoire de réussite –
Ferme Tomchyrs Inc., 
Saint-Boniface (Québec)

En 2008, au cours d’un voyage d’affaires aux États-
Unis, René Gélinas visite des entreprises avicoles et
découvre que les coûts de production y sont
substantiellement inférieurs à ceux de son exploitation,
la Ferme Tomchyrs inc. Ses coûts de production
provenant en grande partie des dépenses
énergétiques, principalement en propane, M. Gélinas
se documente sur les chaudières alimentées à
l’énergie solaire et aux granules de bois. Il fait alors
l’acquisition d’une chaudière à copeaux de bois
(couramment utilisée dans l’industrie serricole) capable
de produire les quatre millions de BTU (unité de
mesure du pouvoir calorifique) nécessaires pour
combler ses besoins actuels et jusqu’à 40 millions de

BTU pour répondre à des besoins futurs. La Ferme
Tomchyrs a ainsi réussi à réduire ses dépenses de
propane, ce qui a eu pour avantage supplémentaire 
de fournir un air plus sec dans ses poulaillers – avec
une quantité accrue d’oxygène disponible – et de
raccourcir le temps de séchage des céréales. 
M. Gélinas peut également réinitialiser la chaudière et
régler la température de l’eau, ainsi que les niveaux
d’oxygène et de dioxyde de carbone, à partir de son
téléphone intelligent. « Je crois que nous avons réduit
de deux tiers nos dépenses de propane. Bien que
l’installation ait exigé beaucoup de travail, c’est un bon
pas en avant. J’envisage de me rendre en Europe, à
commencer par la France, pour découvrir d’autres
pratiques exemplaires », dit-il. Selon lui, l’acquisition de
connaissances est un élément essentiel et le choix d’un
bon système biologique est conditionné par les
besoins opérationnels et l’implantation géographique. 
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Après avoir visité des entreprises avicoles aux États-Unis, René
Gélinas a modifié ses systèmes de production d’énergie à la ferme
dans le but de réaliser des économies. Il a également acheté des
tuyaux isolés fabriqués au Danemark pour transporter efficacement
l’eau chaude d’un bâtiment à l’autre. 



sous-tendent les bioraffineries offrent des gains
d’efficience. « La décomposition de la matière première
en ses divers éléments et la manipulation de ces
éléments au moyen de procédés biologiques, thermiques
ou chimiques permettent aux entreprises canadiennes
d’obtenir des molécules qui ont de la valeur en tant que
biomasse ou ingrédients de spécialité. Ces molécules
sont ensuite utilisées pour produire, entre autres, de
l’énergie, des tapis industriels ou des pièces et des
accessoires d’automobile. » M. Blade fait également
observer que les partenariats entre l’industrie agricole 
et l’industrie forestière offrent des occasions à saisir,
compte tenu du fait que les usines de pâte fonctionnent
comme des bioraffineries depuis des années.

Les serres offriraient-elles un autre modèle de
bioraffinerie? Elles domestiquent l’énergie solaire et
utilisent des sources d’énergie classiques de même que
des sources d’énergie de remplacement. Certaines se
sont implantées à proximité d’autres industries afin de
pouvoir récupérer leurs déchets qui deviennent une
source de carburant. En vous inspirant des modèles de
bioraffinerie des figures 6 et 7, quelles parties de votre
entreprise pourriez-vous modifier afin de mieux tirer
parti de l’énergie solaire, de réutiliser les déchets ou
d’accroître votre productivité et votre efficience?

GreenField Ethanol, dont le profil est présenté à la page
18, envisage de transformer ses infrastructures de
production d’éthanol en bioraffinerie. « Une partie du
modèle consiste à gazéifier la matière inorganique des
déchets urbains solides pour produire de l’éthanol »,
explique le président Robert Gallant. « La deuxième
partie du modèle consiste à recourir à la digestion
anaérobie pour transformer le reste les déchets urbains
en éthanol ou en substitut du gaz naturel. » 

En 2008 et en 2009, le Forum économique mondial a
avancé que les bioraffineries pourraient atténuer les
répercussions du changement climatique tout en
répondant à la demande croissante d’énergie, de
produits chimiques, de carburants et de matériaux13.
Quels risques ou quels obstacles pourraient freiner 
le développement des bioraffineries au Canada? Un
modèle de bioraffinerie permettrait-il d’améliorer 
votre entreprise?

Nouer des liens stratégiques
Élargir votre chaîne de valeur afin d’accueillir de
nouveaux partenaires provenant, entre autres, des
secteurs de la forêt, des plastiques, de l’automobile et
des produits pétrochimiques, pourrait vous aider à
trouver de la valeur au sein de la bioéconomie. Travailler
avec des experts techniques de votre secteur ou d’un
autre secteur pourrait aussi se révéler bénéfique. 

Nouer de nouveaux liens figure parmi les cinq thèmes
clés de la stratégie proposée par AAC en matière de
bioproduits. Le cadre de cette stratégie a été adopté en
mai 2011 et comprend quatre autres thèmes :
disponibilité et qualité des matières premières;
développement et adaptation des technologies;
politiques publiques et règlements; débouchés. Nicole
Howe, chef intérimaire de la bioéconomie à AAC,
encourage la participation des agroentreprises. « Les
consultations sur le prochain cadre stratégique
(Cultivons l’avenir 2) sont en cours et elles offrent aux
parties intéressées l’occasion de s’exprimer sur les
façons d’appuyer un secteur agricole moderne,
innovateur et adaptable, y compris le développement 
des bioproduits. »

L’emplacement géographique ne constitue pas toujours
un obstacle à la création des relations d’affaires. Afin
d’assurer un approvisionnement constant en graines de
qualité supérieure (lentilles, lin, baies, tri-omégas et
poudre de chia) pour la fabrication des produits BioLive
de son entreprise, BioEssential Botanicals, Dennis
Barker compte sur les liens qu’il a établis avec un
producteur de la Saskatchewan. C’est ainsi que Leicht
Farms, située à Spalding, en Saskatchewan, expédie sa
production de graines à Stirling, en Ontario, où
BioEssential s’occupe de la germination et de la
transformation.

Les grappes bioéconomiques au Canada 
Au Canada, des grappes bioéconomiques, telles que les
grappes forestières en Colombie-Britannique et au
Québec ainsi que les grappes du secteur de l’automobile
et du secteur manufacturier dans le sud de l’Ontario,
voient le jour en fonction de la géographie et du potentiel
industriel de la région. Ces grappes réunissent, entre
autres, des chercheurs, des investisseurs, des
entreprises, des détaillants et des clients.
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Biomass and Bio Energy 
Research Group
www.biomass.ubc.ca (en anglais seulement)

LifeSciences British Columbia
www.lifesciencesbc.ca (en anglais seulement)

BC Innovation Council
www.bcic.ca (en anglais seulement)

BC Bioenergy Network
www.bcbioenergy.com (en anglais seulement)

Exemples de ressources régionales

Alberta Biomaterials 
Development Centre
www.albertabiomaterials.com 
(en anglais seulement)

Alberta Innovates 

www.albertainnovates.ca 
(en anglais seulement)

Ag-West Bio
 

www.agwest.sk.ca (en anglais seulement)

Go Bio Biofuel and 
Bioproduct Resources

 

www.go-bio.ca (en anglais seulement)

Life Science Association  
of Manitoba 
www.lsam.ca (en anglais seulement)

Richardson Centre for 
Functional Foods and 
Nutraceuticals (University  
of Manitoba) 
www.rc!n.ca (en anglais seulement)

Industrial Technology Centre 
www.itc.mb.ca (en anglais seulement)

University of Guelph Bioproducts  
www.bioproductsatguelph.ca (en anglais seulement)

Ontario Bioproducts  
www.ontariobioproducts.com (en anglais seulement)

Ontario Agri-Food Technologies  
www.oaft.org (en anglais seulement)
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Remarque : Les bioproduits peuvent être à l’étape de la recherche et développement, de la validation de principe/de la mise au point ou de la mise en marché.
Source : Tiré de l’Enquête sur la production et le développement des bioproduits, Statistique Canada, 2009.
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NOMBRE D’ENTREPRISES DU DOMAINE 
DES BIOPRODUITS (PAR TYPE) 2009

C.-B. Prairies Ontario Québec Atlantique

Combustibles
liquides 

Produits chimiques
organiques Matières/composites Autres

 

   

 
   



    Portrait régional du Canada

                   Q U É B E C R É G I O N  D E  L’ A T L A N T I Q U E

Source : Tiré de l’Enquête sur la production et le 
développement des bioproduits, Statistique Canada, 2009.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la production et le développement des bioproduits, 2009

Préparé par Synthesis Agri-Food Network

DÉPENSES AU TITRE DE LA RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT EN MATIÈRE DE BIOPRODUITS EN 2009 

Région de l’Atlantique 

Québec

Ontario

Prairies

Colombie-Britannique

Recherche et développement en matière de bioproduits au Canada : 50 152 000 $
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Le Centre Québecois de Valorisation des 
Biotechnologies 
www.cqvb.qc.ca

BIOQuébec  
www.bioquebec.com

Institut de recherche et de développement  
en agroenvironnement  
www.irda.qc.ca/fr

Centre de développement des bioproduits  
www.biopterre.com

Atlantic BioVenture Centre
www.atlanticbioventure.com (en anglais seulement)

PEI BioAlliance  
www.peibioalliance.com (en anglais seulement)

Bioeconomy Crop Initiative
www.gov.pe.ca/agriculture/bci (en anglais seulement)

BioAtlantech 
www.bioatlantech.nb.ca (en anglais seulement)

BioNova  
www.bionova.ca (en anglais seulement)

                           
               

NOMBRE D’ENTREPRISES UTILISANT
LA BIOMASSE (PAR TYPE) 2009

RESSOURCES SUPPLÉMENTAIRES

Réseau Canadien d'innovation dans la biomasse

 

www.cbin.gc.ca

 

 Les grappes technologiques au Canada
www.nrc-cnrc.gc.ca/fra/grappes/index.html

  Sustainable Chemistry Alliance
www.suschemalliance.ca (en anglais seulement)

Ontario BioAuto Council
www.bioautocouncil.com (en anglais seulement)

BIOTECanada
www.biotech.ca/fr/default.aspx

 Biomasse agricole

 Foresterie

 Transformation 
des aliments

 Autres

    
    

 

 
 

  

Génome Canada
www.genomecanada.ca/fr/centres

Agriculture et Agroalimentaire Canada
www.agr.gc.ca

CropLife Canada
www.croplife.ca (en anglais seulement)



Des organismes fédéraux et provinciaux, comme ceux
présentés aux pages 24 et 25, stimulent la croissance des
grappes bioéconomiques canadiennes. Ils encouragent
l’innovation, accordent du financement, attirent des
investissements et stimulent le développement
commercial dans leurs régions et au-delà. Bob Ingratta,
de LifeSciences BC, qualifie ces ensembles de grappes
du savoir qui seront des plus florissantes si elles incluent
ce qu’il appelle des « récepteurs de marché », ces
entreprises qui fournissent du capital, accueillent des
projets pilotes et adoptent de nouvelles technologies. 

PEI BioAlliance Inc. coordonne les activités du PEI
BioScience Cluster – un groupe d’entreprises et
d’établissements de recherche qui se spécialisent dans la
chimie des composés bioactifs et des produits naturels,
avec des applications dans le domaine de la santé et de la
nutrition humaine, animale et marine. Le directeur
général, Rory Francis, explique que PEI BioAlliance
s’associe avec des entreprises afin de réussir à

26 | La bioéconomie 

DEMANDEZ AUX EXPERTS – Rory Francis

Les nouvelles technologies
réduiront l’utilisation d’eau 
et l’empreinte carbone.

Voir page 33
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Songez aux nouveaux produits qui apparaîtront et aux produits existants qui disparaîtront
avec la diminution des coûts de production des bioplastiques de sources renouvelables
et l’évolution de la science. Solanyl Biopolymers Inc. a déjà amorcé le virage vers le
bioplastique et utilise notamment la fécule de pomme de terre pour fabriquer ces
attaches biodégradables qui servent à maintenir les tiges en place.



commercialiser de nouvelles technologies. « En tant 
que grappe, nous privilégions les collaborations qui
permettent la commercialisation et la croissance des
revenus. » PEI BioAlliance compte parmi ses clients des
entreprises spécialisées dans divers domaines en
Ontario (soja), à Edmonton (extraits d’avoine et
ingrédients cosmétiques), en Caroline du Nord
(oléagineux) et en Inde (nutraceutiques). 

Nouerez-vous des liens avec des entreprises de votre
région ou d’ailleurs au pays? Au cours des cinq
prochaines années, avec qui aimeriez-vous travailler?

Se tenir au courant des progrès
scientifiques

Les progrès dans le domaine des sciences de la vie,
notamment la manipulation génétique, ont donné lieu à
une myriade de possibilités de nouveaux bioproduits et
bioprocédés. Les applications des sciences de la vie

dépassent largement la biologie et la biotechnologie, y
compris la virologie et l’écologie. La bioéconomie inclut
déjà de nouvelles solutions issues des sciences de la vie,
telles que les médicaments biologiques et le traitement
des eaux usées au moyen de la phytoremédiation. Les
futures innovations nécessiteront davantage de
croissance et de changements sur le plan des
infrastructures et bousculeront nos façons de penser
actuelles.

Selon l’OCDE, la bioéconomie émergente repose sur
trois piliers : « une connaissance approfondie des gènes
et des processus cellulaires complexes pour élaborer de
nouveaux procédés et produits; la biomasse
renouvelable et des bioprocédés efficaces pour favoriser
une production durable; l’intégration sectorielle des
connaissances et des applications biotechnologiques14 ».
On cherche des solutions fondées sur l’utilisation de
matières premières biologiques pour s’attaquer aux
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Histoire de réussite –
Canadian General-Tower Ltd.,
Cambridge (Ontario)

Canadian General-Tower Ltd. (CGT) est passée de la
fabrication de revêtement en caoutchouc pour les
roues de chariot en 1863 à la fabrication de tissus
caoutchoutés pour divers produits, comme des
imperméables, pour finalement devenir le plus
important fabricant de tissus enduits de PVC souple
(polychlorure de vinyle) et de pellicules de PVC souple
en Amérique du Nord. L’entreprise vend toujours du
revêtement de siège pour l’industrie automobile, mais
elle les fabrique maintenant à partir de plastifiants
biologiques à base de soja et d’huile de ricin. Patrick
Diebel, vice-président – Technologie de pointe,
explique que la science permet à CGT de conserver
son avantage concurrentiel. « CGT recourt à la
science, à l’esprit d’innovation et à la créativité pour
éviter de devenir un fournisseur de produits banals et
pour rivaliser avec les concurrents étrangers à faible
prix de revient. » CGT a commencé à envisager des
options renouvelables il y a cinq ans, lorsque le Conseil
BioAuto de l’Ontario a lancé son programme qui visait
à encourager la commercialisation de produits
fabriqués à partir de ressources renouvelables. En
raison de la dépendance de l’industrie automobile aux
polymères et aux plastifiants à base de pétrole, CGT
s’est dit que l’investissement dans le domaine de la

science en valait le coût malgré les risques envisagés.
« Il y a les risques liés à la performance du produit. Par
exemple, s’il y a une erreur dans la formule de
composition du produit, vous risquez d’obtenir un cuir
craquelé, indique M. Diebel. Les nouveaux produits
doivent subir de nombreux tests et vous devez être en
mesure de prouver de quelle façon ces produits se
comporteront dans cinq ans comparativement aux
produits classiques. Vous devez également travailler
avec des ingénieurs pour que le produit se retrouve
dans l’automobile. » La compétitivité sur le plan des
coûts était un autre risque qu’envisageait CGT à
l’entrée dans la bioéconomie. Étant donné que le
remplacement des phtalates dérivés des produits
pétroliers par des plastifiants biologiques allait faire
augmenter les coûts de 15 à 20 %, CGT comprenait
que cette augmentation allait être refilée aux
consommateurs. M. Diebel croit que le prix plus élevé
est un aspect qui revêtira de moins en moins
d’importance. « Au début, nous considérions les
bioplastiques comme des produits de créneau;
maintenant, nous y voyons l’immense potentiel de
croissance. Comme les prix du pétrole continueront
d’augmenter au cours des cinq prochaines années,
nous pouvons réduire le coût des bioplastiques et
réaliser des économies d’échelle, ce qui rendra nos
bioproduits concurrentiels. »

www.cgtower.com (en anglais seulement)
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pénuries d’eau, aux maladies, à la détérioration de
l’environnement, à la nécessité d’augmenter les
rendements et à d’autres enjeux qui découlent de
l’accroissement et de l’évolution de la population.

Bien que les progrès scientifiques apportent déjà 
des solutions à des problèmes mondiaux, comme les
pénuries de vivres et les préoccupations en matière 
de santé, ils peuvent également poser des défis. Les
mesures de confinement imposées en vue de préserver
l’identité des cultures génétiquement modifiées
pourraient entraîner des changements dans les
méthodes de production à la ferme. Passer de l’étape 
de la recherche à l’étape de la production pourrait

nécessiter du financement supplémentaire. Les aspects
du droit des brevets et du droit de propriété des
nouvelles connaissances scientifiques peuvent se révéler
complexes. Quel rôle les innovations scientifiques
jouent-elles dans le plan stratégique de votre
entreprise? Quelles sources pourriez-vous consulter
pour vous tenir au courant de ce qui se passe dans le
monde de la science et de la technologie en constante
évolution?
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Histoire de réussite –
BioExx Specialty Proteins Ltd.,
Saskatoon (Saskatchewan)

BioExx Specialty Proteins Ltd. est une entreprise
technologique spécialisée dans l’extraction de l’huile et
des protéines de haute valeur biologique contenues
dans le canola, destinées au marché mondial des
aliments, des boissons et de la nutrition. Les
technologies de BioExx, protégées par des secrets de
fabrication, des brevets et des brevets en instance,
utilisent des températures inférieures à celles des
technologies d’extraction classiques afin d’améliorer
l’extraction des protéines des plantes oléagineuses
comme le canola. BioExx croit que les technologies et
les procédés qu’elle utilise peuvent contribuer à
l’approvisionnement mondial en aliments et en
protéines, tout en lui permettant de maintenir une faible
empreinte écologique. « Les inquiétudes quant à la
capacité des sources de protéines animales

classiques de satisfaire la demande de protéines d’une
population mondiale croissante sont généralisées. Une
protéine végétale de haute qualité peut offrir une
solution de rechange attrayante pour répondre à ce
besoin croissant », explique Chris Schnarr, directeur
des finances et chef de la direction par intérim de
BioExx. « Nous croyons que nos efforts de précurseur
et que nos investissements nous permettent de bien
nous positionner sur le marché mondial des protéines.
Nous espérons que le travail que nous accomplissons
pour accroître la valeur alimentaire du canola canadien
aura également des répercussions favorables sur
l’industrie canadienne du canola. » Pour l’instant,
BioExx exploite une petite usine commerciale de
transformation à Saskatoon, en Saskatchewan, mais
elle projette de construire des usines de transformation
de plus grande taille ailleurs dans le monde. 

www.bioexx.com (en anglais seulement)

Le saviez-vous? 
– En mars 2011, le gouvernement fédéral a investi
60 millions de dollars dans 16 projets de recherche
appliquée de Génome Canada. Ces projets de
recherche portent sur les populations bovine et
porcine et sur la mise au point d’une nouvelle
génération de blé. Ces investissements
contribueront, entre autres, à affermir la réputation
du Canada sur la scène internationale, à déterminer
les menaces qui guettent les forêts, à accroître la
sécurité alimentaire et à mettre au point de
nouveaux traitements contre les maladies humaines
et animales15.

Le saviez-vous? 
– Les biocapteurs pour applications agricoles
utilisent des matériaux biologiques tels que des
anticorps, des enzymes et des microorganismes
pour déceler les agents allergènes et pathogènes,
pour surveiller la qualité et la fraîcheur et pour
détecter les maladies virales, fongiques et
bactériennes ainsi que les contaminants microbiens.
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Grâce à un procédé breveté, BioExx met au point des produits à
valeur ajoutée à partir de graines oléagineuses. Ces produits sont
destinés au marché des cosmétiques, des produits de santé naturels,
des boissons nutritionnelles et des nutraceutiques. 



L’agriculture continuera de jouer un rôle pivot dans la
mise en œuvre de biosolutions pour maintenir la santé
humaine, animale et environnementale. En évaluant les
risques et en examinant les possibilités dès maintenant,
vous pouvez déterminer le meilleur moyen de tirer profit
de la bioéconomie et la façon dont vous souhaitez y
participer.

Stan Blade, président-directeur général d’Alberta
Innovates, soutient que l’appui de secteur public et la
créativité des entreprises permettront de bâtir une
bioéconomie canadienne robuste. « Bien que des idées
révolutionnaires aient permis à certains groupes
d’obtenir du financement pour la recherche, il est
absolument essentiel de collaborer davantage pour
financer non seulement le processus de recherche, mais
aussi toutes les activités de la chaîne de valeur. En

élargissant le cercle, nous pouvons concevoir des
innovations et les vendre sur le marché canadien. »

Il n’existe pas de stratégie unique pour réussir au sein 
de la bioéconomie, qui ne cesse d’évoluer. Surveiller
l’évolution de l’offre et de la demande, évaluer les
besoins en matière d’infrastructures et se tenir au
courant des progrès scientifiques peuvent aider votre
entreprise à conserver un avantage concurrentiel. Tisser
des liens solides avec les grappes bioéconomiques de
plus en plus nombreuses au Canada peut vous aider à
suivre l’évolution des tendances afin de mettre à profit
de futures possibilités. Quelles stratégies vous aideraient
à atténuer les risques et à créer des débouchés compte
tenu du fait que les biosolutions continuent de façonner
l’économie hybride de demain?
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DEMANDEZ AUX EXPERTS

Janice Tranberg
Vice-présidente, Ouest canadien
CropLife Canada

1. Accroissement de la production – Des scientifiques améliorent la constitution
génétique de certaines cultures afin d’en augmenter les rendements. Compte
tenu de la croissance de la population mondiale et de la diminution des
superficies de terres arables, il est impératif de produire davantage sur les
terres arables disponibles tout en utilisant moins de ressources.

2. Hausse de l’efficacité de l’utilisation de l’eau – La sécheresse est un problème
qui touche de plus en plus l’agriculture et qui risque de s’aggraver. On estime
que, en 2025, près de 1,8 milliard de personnes seront affectées par des
pénuries d’eau. Grâce à la biotechnologie, des variétés de cultures résistantes à
la sécheresse permettront de réduire considérablement l’empreinte aquatique
de l’agriculture et permettront aux agriculteurs d’accroître les rendements
pour chaque goutte d’eau. 

3. Lutte contre le changement climatique – Grâce à l’amélioration génétique des
cultures, les plantes peuvent pousser en dépit des conditions météorologiques
et des saisons de croissance changeantes attribuables au changement
climatique. Assurer une production optimale sur les terres agricoles existantes
est essentiel pour la viabilité à long terme de l’agriculture. 

4. Satisfaction des besoins énergétiques – La biotechnologie agricole risque de
jouer un rôle considérable dans la satisfaction des besoins énergétiques de la
planète. On utilise actuellement des cultures comme le maïs, la canne à sucre
et le soja pour produire de l’éthanol et du biodiésel, et on est en train de mettre
au point de nouvelles cultures destinées spécifiquement à la production de
biodiésel. 

5. Adaptation aux changements démographiques – En raison du vieillissement de
la population et du nombre croissant de personnes des pays en développement
qui intègrent la classe moyenne plus fortunée, la demande alimentaire
mondiale évolue. La biotechnologie permet de mettre au point des céréales à
rendement élevé pour l’alimentation animale ainsi que de nouvelles variétés
de cultures ayant une valeur nutritionnelle accrue.

Murray McLaughlin
Président et chef de la direction
Sustainable Chemistry Alliance

1. Le caoutchouc durable

2. Les nouveaux plastiques 

3. La production d’énergie à partir de déchets 

4. Les produits de spécialité

5. La chimie hybride 

FAC a demandé à des experts canadiens en bioéconomie d’indiquer quels 
seront les futurs débouchés de la bioéconomie. 
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DEMANDEZ AUX EXPERTS

Bob Ingratta
Spécialiste du secteur des bioproduits et de la bioénergie 
LifeSciences BC

1. Les bioraffineries qui combineront la production d’énergie et la fabrication de
bioproduits à valeur ajoutée.

2.  L’utilisation des résidus agricoles pour fabriquer des produits renouvelables.

3. La valorisation des déchets organiques et des déchets urbains solides issus de
l’industrie alimentaire.

4. Les nouveaux systèmes de production d’énergie à la ferme à partir de cultures
non vivrières. 

5. L’exploitation de bioraffineries à base d’algues pour la production d’énergie et
de bioproduits.

Paul Barran
Conseiller en technologie industrielle
Conseil national de recherches du Canada
Programme d’aide à la recherche industrielle

1. La nutrigénomique permettra de concevoir des régimes personnalisés. 

2. La génomique améliorera considérablement certaines plantes agricoles en
recourant à la technologie recombinante plutôt qu’à la technologie de
modification génétique. 

3. On trouvera des façons de remplacer les besoins de ces plantes en engrais
chimiques et de réduire l’énergie nécessaire pour les produire.

4. On mettra en place des utilisations pour valoriser les déchets d’origine
animale. 

5. Les installations seront situées à proximité les unes des autres pour maximiser
les gains d’efficience.

Rory Francis
Directeur général
PEI BioAlliance Inc.

1. Les technologies, y compris l’aquaculture, qui permettront de produire des
protéines alimentaires pour le marché mondial.

2. Les technologies qui réduiront l’utilisation de l’eau et l’empreinte carbone
dans la production d’aliments et de biomasse. 

3. La personnalisation des caractères d’une culture et d’un aliment pour animaux
afin de répondre aux préférences des consommateurs et au changement
climatique, de lutter contre les organismes nuisibles et de respecter les
exigences en matière de fabrication.

4. Les produits et les technologies qui réduiront les coûts liés aux soins de santé
et qui mettront l’accent sur la prévention des maladies.

5. Les biocarburants, bien qu’il soit encore trop tôt pour préciser les plateformes
qui seront prospères et concurrentielles.
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Hervé Bernier
Directeur général
Biopterre – Centre de développement des bioproduits

1. Production de biomasse pour usages non alimentaires : Le Québec compte
environ 300 000 hectares de terres abandonnées sur lesquelles il serait
possible de cultiver des cultures destinées à la production de biomasse. Cette
biomasse pourrait ensuite servir à la production de biocarburant, de fibres
industrielles et d’énergie. Les terres peu propices aux cultures vivrières
pourraient convenir à des cultures moins exigeantes comme le saule. 

2. Protection de l’environnement : Dans dix ans environ, il sera interdit de se
débarrasser des matières organiques résiduelles dans des sites
d’enfouissement technique des déchets solides. Il faudra trouver des méthodes
de traitement des matières organiques qui seront adaptées aux zones urbaines
et rurales. Les exploitations agricoles pourraient devenir des partenaires en
accueillant ces matières organiques qui pourraient, entre autres, être
transformées en engrais pour fertiliser des cultures destinées à la bioénergie
ou à des usages agroindustriels. De plus, divers programmes encouragent
l’établissement de bandes de végétation pour protéger les sols et les cours
d’eau situés en zones agricoles. Ces bandes pourraient générer des revenus
supplémentaires tout en protégeant l’environnement et en produisant de la
biomasse. 

3. Produits forestiers non ligneux : Les forêts sont depuis toujours exploitées
pour leurs matières ligneuses destinées à la fabrication de matériaux de
construction et de pâte à papier. Mais les forêts abritent aussi 500 espèces de
plantes qui offrent des possibilités pour les industries des produits
pharmaceutiques, cosmétiques, nutraceutiques et alimentaires. Les terres
boisées pourraient générer diverses sources de revenus, puisque les plantes
sont récoltées pour la fabrication de produits à forte valeur ajoutée.

4. Bioénergie de proximité : Les municipalités, les services publics et les
entreprises qui consomment de l’énergie tentent de réduire leur dépendance
au pétrole et se tournent de plus en plus vers la biomasse comme source
d’énergie. Les régions rurales sont particulièrement sensibles aux coûts de
transport de l’énergie. On examine actuellement la possibilité de produire de
la biomasse et des biocarburants à proximité des utilisateurs. Ce concept
garantirait l’approvisionnement en énergie aux utilisateurs locaux, tout en
stimulant les activités économiques régionales. Il entraînerait une diminution
des frais de chauffage pour les utilisateurs, une diminution des émissions de
gaz à effet de serre et la création de nouveaux revenus puisque le produit de la
vente d’énergie resterait dans la région plutôt que d’être remis aux sociétés
pétrolières.

5. Agriculture moléculaire : Les plantes entrent dans la fabrication de nombreux
produits pharmaceutiques, cosmétiques et de santé naturels. Par conséquent,
les plantes qui renferment une forte concentration de complexes moléculaires
sont très en demande. La mise au point de plantes qui produisent des
biomolécules offre un autre débouché.

DEMANDEZ AUX EXPERTS
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Wilf Keller
Président-directeur général
Ag-West Bio Inc.

1. Aliments sur mesure : La nutrigénomique permettra de mettre au point des
aliments qui favoriseront la santé nutritionnelle et le mieux-être de l’homme
et des animaux. Les aliments pour animaux permettront d’obtenir des produits
de viande, des produits laitiers et des produits aux œufs à forte valeur nutritive.
Les œufs enrichis d’oméga 3 ne sont d’ailleurs que le premier exemple de
l’évolution du secteur. Les modifications efficaces et continues apportées aux
aliments destinés à l’alimentation humaine et animale permettront de
différencier les produits canadiens sur un marché mondial concurrentiel.

2. Systèmes de production végétale durables : La génomique et la biotechnologie
ouvriront la voie à de nouveaux cultivars (parfois appelés « cultivars capables
de s’adapter aux conditions climatiques ») qui auront une tolérance accrue au
froid, au gel, à la chaleur, à la sécheresse et aux inondations. Ces technologies
contribueront à la mise au point de cultures qui assimileront plus efficacement
les éléments nutritifs, ce qui aura pour effet de réduire les coûts des intrants
(fertilisants) et la contamination de l’environnement.

3. Produits bioindustriels : Les produits bioindustriels, en particulier les huiles
végétales, peuvent devenir des sources de produits à forte valeur, tels que des
lubrifiants, des polymères, des plastiques et des enduits, et pourraient
pénétrer certains marchés à créneaux, comme celui du carburant d’aviation.

4. Écologisation des secteurs minier et pétrolier : Les techniques de
métagénomique (qui consistent à disséquer et à analyser des communautés
microbiennes complexes) joueront un rôle important dans la récupération
assistée des hydrocarbures dans le cas des puits existants, dans l’amélioration
des procédés miniers et dans la remédiation des sites contaminés.

5. De meilleurs diagnostics pour l’amélioration de la santé humaine, animale et
environnementale : L’évolution rapide des techniques d’analyse de l’ADN et
des biomarqueurs permettra de poser des diagnostics rapides, efficaces et
efficients et de mettre en œuvre des stratégies de traitement précises. Par
exemple, au cours de la prochaine décennie, on estime que le coût du
séquençage du génome humain pourrait avoisiner 1 000 $ (comparativement
au séquençage du premier génome humain réalisé au coût d’un milliard de
dollars, il y a dix ans). L’information ainsi obtenue jouera un rôle de premier
plan dans la prévention et le traitement d’une panoplie de maladies, y compris
le cancer.

DEMANDEZ AUX EXPERTS
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Mark Stumborg
Chef de section, Bioproduits et bioprocédés
Agriculture et Agroalimentaire Canada

1. Énergie et fibres naturelles : Le lin et le chanvre offrent divers sous-produits,
dont l’anas de lin et la pulpe de chanvre. Ces sous-produits peuvent être
soumis à des procédés de combustion, de pyrolyse ou de gazéification pour
produire de l’énergie, des produits chimiques, de la chaleur ou une
combinaison des trois. Les composites plastiques, les textiles, les substituts de
la fibre de verre et les matériaux structuraux figurent parmi les marchés
possibles pour ces fibres. 

2. Biocarburants et produits chimiques : Le fractionnement de la biomasse
forestière et ligneuse permet d’obtenir trois produits : l’hémicellulose, la
cellulose et la lignine. La fermentation de la cellulose permet de fabriquer
divers produits, tels que de l’éthanol ou des biopolymères. L’hémicellulose
peut être soumise à un traitement similaire, qui utilise souvent des organismes
microbiens et des temps de séjour différents. La lignine, selon sa composition,
offre une foule de possibilités qui pourraient donner des produits finals.
Idéalement, une bioraffinerie devrait adapter ses produits finals en fonction
des rendements économiques prévus afin de maximiser sa performance
économique.

3. Concentration de la biomasse : Le Canada possède d’immenses superficies sur
lesquelles il est possible de récolter de la biomasse de façon durable.
Cependant, une grande partie de notre productivité est de faible densité, c’est-
à-dire que le rendement à l’acre varie de modéré à faible. Concentrer la
biomasse en un produit à valeur ajoutée qui serait ensuite expédié à un point
central où il y serait valorisé pourrait se révéler une solution logique. Les
technologies de pyrolyse offrent cette possibilité. Les produits ainsi obtenus
peuvent être convertis en énergie ou en produits chimiques.

4. Systèmes de production d’éthanol et de biodiésel de première génération : Les
coproduits issus des deux systèmes de production finiront comme aliments
destinés aux secteurs bovin, laitier, porcin et avicole. Le fumier de ces animaux
d’élevage peut ensuite être transformé en énergie au moyen de la digestion
anaérobie ou de la pyrolyse. Ce type de bioraffinerie accroîtra la performance
environnementale des biocarburants de première génération.

5. Biotechnologie et amélioration des traits de qualité : Que ce soit pour des
aliments, l’amélioration nutritionnelle ou des propriétés chimiques spéciales,
les biotechnologies comme la protéomique, la transcriptomique et la
métabolomique peuvent permettre d’améliorer un trait de qualité d’une plante
afin d’obtenir un trait recherché dans le produit final.

DEMANDEZ AUX EXPERTS
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Énumérez les cinq principaux débouchés envisagés par votre entreprise :

1.

2.

3.

4.

5.

Aurez-vous besoin de capital-risque? Jetez un coup d’œil aux conseils de Jim Taylor, l’un des
partenaires d’Avrio Ventures.

Pour attirer des investisseurs…

• Procédez d’abord à une étude de marché afin de déterminer s’il existe un besoin, et ce,
avant même d’élaborer votre produit. Aussi extraordinaire que votre produit puisse
être, s’il n’existe pas de demande, c’est peine perdue. 

• Assurez-vous que votre modèle d’entreprise est suffisamment souple pour permettre de
prendre de l’expansion sans qu’il y ait de répercussions sur la marge sur coût variable –
ne vous limitez pas qu’aux petits marchés. 

• Sachez que votre plan d’entreprise doit permettre suffisamment de croissance pour
générer un rendement pour les investisseurs externes.

• Diversifiez votre risque – les investisseurs externes s’intéressent davantage aux
entreprises qui ne se limitent pas à un seul réseau.

• Attendez-vous à ce que les investisseurs s’accordent une période d’évaluation et soyez
préparé – Avrio s’accorde de quatre à 18 mois avant de procéder à un investissement.

Faites germer votre idée

Maintenant que vous savez ce que pensent les experts canadiens, vous envisagez peut-être de
faire croître votre idée du concept à la commercialisation. Le numéro hiver 2011 d’À la fine pointe,

intitulé Faites germer votre idée, peut vous aider dans votre démarche. 

Conseils, outils 
et stratégies
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À la fine pointe – Outils

Ce que vous trouverez Adresses Web

Suivre l’évolution de l’offre et de la demande

Le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de
l’Alimentation du Québec influence et appuie l’essor de
l’industrie bioalimentaire québécoise dans une perspective
de développement durable. Ce site renferme des
statistiques économiques sur l’offre et la demande de
produits québécois.

www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Pages/Accueil.aspx 

L’expertise des marchés étrangers que possède
Exportation et Développement Canada peut aider les
entreprises à surveiller l’évolution de l’offre et de la
demande sur les marchés d’exportation.

www.edc.ca

L’Outil de visualisation cartographique et d’analyse de l’inventaire
de la biomasse d’Agriculture et Agroalimentaire Canada offre de
l’information sur les approvisionnements en matières premières
issues de la biomasse, les coûts de production et de récolte et 
les répercussions sur l’environnement. 

http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-
afficher.do?id=1226509218872&lang=fra

Se concentrer sur la compétitivité

Le Programme d’encouragements fiscaux de Recherche
scientifique et développement expérimental est un
programme incitatif fiscal fédéral, administré par l’Agence
du revenu du Canada, qui offre aux demandeurs des
remboursements et (ou) des crédits d’impôt pour les
travaux admissibles de recherche et développement
effectués au Canada.

http://www.cra-arc.gc.ca/txcrdt/sred-rsde/menu-fra.html

Comprendre l’évolution des infrastructures

La stratégie de BIOTECanada intitulée Le plan canadien :
Au-delà des lacs et des montagnes mise sur les gens, le
capital et le contexte de fonctionnement pour tirer parti 
des occasions qu’offre la biotechnologie et pour bâtir
l’avantage concurrentiel du Canada à l’échelle mondiale.

http://www.biotech.ca/fr/policy-matters/beyond-moose-and-
mountains.aspx 

Nouer des liens stratégiques

Biotalent est une organisation nationale sans but lucratif 
qui offre des outils, de l’information et des programmes de
perfectionnement professionnel afin que l’industrie puisse
avoir accès à des personnes prêtes à occuper un emploi. 

www.biotalent.ca

CropLife Canada est une association commerciale qui
représente des fabricants, des développeurs et des
distributeurs d’innovations en sciences végétales telles 
que des produits antiparasitaires et des biotechnologies
végétales.

www.croplifecanada.ca
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Ce que vous trouverez Adresses Web

Se tenir au courant des progrès scientifiques

Il est possible de s’inscrire à l’infolettre de Biopterre, 
Centre de développement des bioproduits au Québec.

www.biopterre.com/?page_id=681

Québec Science est un magazine d’information et
d’actualité scientifiques également offert en version
électronique.

www.quebecscience.qc.ca

NanoQuébec est un organisme financé par le ministère 
du Développement économique, de l’Innovation et de
l’Exportation dont l’objectif est de renforcer l’innovation 
et nanotechnologie en vue d’accroître les retombées
économiques au Québec.

www.nanoquebec.ca/fr/index.php

Notes
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La bioéconomie regorge d’innovations qui permettent de transformer
les merveilles de la nature en solutions durables pour la santé humaine,
animale et environnementale. Quelles sont les perspectives pour votre
entreprise?
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Vous trouverez encore plus de renseignements
À la fine pointe sur le Web

Les numéros précédents du bulletin À la fine pointe se trouvent sur le site www.fcc.ca/alafinepointe.
Regardez des vidéos sur les affaires au www.fcc.ca/innovationvideos.


